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à l’écoute
C’est dans les années 80 que les cuma 
se sont fortement développées. Les 
agriculteurs fondateurs de ces cuma 
sont à la retraite pour certains, sur le 
départ pour d’autres. Et maintenant, 
que va-t-il se passer ? Il faut regarder 
la réalité en face, certaines cuma vont 
disparaitre. Il s’agit de petites structures 
qui n’ont su ni s’ouvrir, ni évoluer. En 
revanche, les plus dynamiques sont 
là et comptent bien encore occuper le 
terrain. Mais pour continuer à exister, 
elles doivent rester attractives, surtout 
pour les jeunes, et s’adapter au contexte.
Les cuma doivent se réinventer en pro-
posant un fonctionnement novateur 
et dynamique afin de répondre aux 
demandes des adhérents. 
Les responsables ont également le de-
voir de préparer la suite et travailler sur 
la transmission. Transmission des res-
ponsabilités, des savoirs et des valeurs 
coopératives.
La clef de voûte, c’est évidemment la 
jeune génération d’agriculteurs, ins-
tallés depuis peu ou en phase d’ins-
tallation. Allons au-devant de ces 
jeunes, dans les lycées, les formations 
à l’installation pour leur présenter nos 
cuma. Faisons-leur de la place, pour 
qu’ils aient envie de partager le projet. 
Ecoutons leurs besoins, leurs envies 
même si parfois nous sommes tentés de 
rester sur nos acquis.
Acceptons de partager nos expériences 
tout en étant parfois « bousculés » dans 
nos habitudes et nos certitudes, c’est la 
voie à ouvrir pour la continuité de nos 
groupes.  n

Michel Lagleyze, 
président de 

la fdcuma des 
Hautes-Pyrénées 
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Jean-Michel 
Bonato, président 

de la fdcuma 
du Gers 

asseMblée générale de 
La FdCuma du gers 
Elle se tiendra à la salle des fêtes de Vic-fezensac
Le vendredi 25 janvier à partir de 9 h 30

Thème  : les cuma s’organisent pour répondre à des 

besoins spécifiques. Exemples du bio et des cultures porte-

graines.   n
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Gers  »  enJeu

Les cuma sont bien ancrées dans les deux 
départements, avec des histoires et des 
spécifi�cités�bien�marquées.�Le�point�en�cartes,�
en chiffres et en tendances. 

Par Florent Georges et Thomas Chanvalon

Panorama   des cuma

éVolution Du pArc mAtériEl en Cuma

Figure 1 Entre 2007 et 2017 il y a eu une évolution de 10% du parc matériel accompagné 
d’une augmentation de 45 % du montant investi par les cuma des Hautes-Pyrénées.

90
cuma

2 237
matériels

grAnDEs culturEs

•Moissoneuses-batteuses  10
•déchaumeurs disques  28
•décompacteurs  25
•semoirs monograine  27
•semoirs sd  9
•épandeurs engrais  22
•Pulvérisateurs  82
•cover crop  30
•charrues  20
•vibroculteurs  1414

élEVAgE

•ensileuses 4
•télescopiques 5
•Presses 36
•tonnes à lisier 26
•épandeurs à fumier 46
•Faucheuses 32
•enrubanneuses 28
•andaineuses 8

tRaction 
•tracteurs : 42

hAutes-Pyrénées
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anorama   des cuma

grAnDEs culturEs
•Moissoneuses-batteuses 64
•déchaumeurs disques 10
•décompacteurs 86
•semoirs monograines 145
•semoirs sd 44
•épandeurs engrais 94
•Pulvérisateurs  82
•herses étrilles  15
•houes rotatives 7
•bineuses autoguidées  3

élEVAgE
•ensileuses  7
•télescopiques 16
•presses 72
•épandeurs à fumier 78
•tonnes à lisier 29
•Faucheuses  62
•enrubanneuses 34
•andaineuses  35

220
cuma

tRaction 
•tracteurs 142

4 926
matériels

ViticulturE
•Mav   45
•effeuilleuses  22
•Prétailleuses 17
•interceps 2

éVolution Du pArc mAtériEl en Cuma

Figure 2 Entre 2007 et 2017 il y a eu une évolution de 42% du parc matériel accompagné 
d’une augmentation de 114% du montant investi par les cuma du Gers.

Gers
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»  rencontre   Gers

« La cuma 
m’apporte des 
économies, de 

la technique 
mais surtout du 

lien social », se 
réjouit Amélie 

Menvielle.

A près plusieurs années en 
tant qu’ingénieur dans les 
travaux publics, Amélie a 

choisi de revenir sur la ferme fami-
liale à Gardères (65). Elle a remplacé 
son père, Albert, au sein du Gaec 
des 2 Cap et a rejoint son ancien 
associé, Jean-Yves Claverie. Après 
concertation, les associés décident 
de réorienter les productions. Finie 
la production laitière et place à de 
petits ateliers : poules noires d’As-
tarac-Bigorre, haricots tarbais et 
vaches gasconnes qui seront ven-
dues en direct. « C’est un nouveau 
challenge », reconnaît Amélie. 

Du tEmps Et  
DEs cApitAux
Quand la jeune femme décide de 
s’installer agricultrice, il lui a fallu 
réapprendre ce nouveau métier. 
Elle ne maîtrise pas tous les aspects 
techniques mais la cuma locale du 
Plateau de Ger a permis au Gaec 
de rester opérationnel et perfor-
mant. « La cuma fait partie intégrante 
de la ferme, je l’ai toujours connue », 
constate Amélie. 
La cuma du Plateau de Ger apporte 
de nombreux services à ses adhé-
rents : traction, travail du sol, se-
mis, fenaison, épandage de lisier et 
d’engrais, transport... « De plus, les 
adhérents de la cuma peuvent compter 
sur Romain, notre chauffeur mécani-
cien depuis plusieurs années, dont l’effi-
cacité et la disponibilité sont reconnues 
par tous », note la jeune agricultrice. 
Si les adhérents le souhaitent, ils 
peuvent bénéficier de services com-
plets : le salarié conduit le matériel 

de la cuma. 
« Avoir du matériel en cuma, nous 
permet d’éviter des investissements 
coûteux en individuel », complète-t-
elle. Actuellement, à l’exception 
d’un tracteur de faible puissance 
présent sur l’exploitation, le Gaec 
utilise les tracteurs de la cuma et 
sollicite les services du salarié. 
« C’est autant de temps et de capitaux 
que nous pouvons mobiliser sur nos 
fermes », se félicite l’éleveuse. En ef-
fet, déléguer les travaux à la cuma 
permet à Amélie de se consacrer 
à d’autres sujets : la vente directe, 
la prospection, la communication 
notamment via la création d’un 
site internet…
Toutefois, Amélie insiste : « Pour 
avoir une cuma dynamique et perfor-
mante, il faut s’y investir, donner du 
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Ils s’installent 
Que leur offrent les cuma ?

Que peut apporter l’adhésion à une cuma quand on s’installe ? Témoignages de 
deux jeunes agriculteurs, l’une dans les Hautes-Pyrénées, l’autre dans le Gers.

Par Thomas Chanvalon et Mireille Fraysse

AmélIe menvIelle, Gardères,  
cuma du Plateau de Ger

du temps, de la techique, du lien

cyrIl duffAut, Gimont,  
cuma des deux vallées

J’ai divisé mes charges  
de mécanisation par trois

temps et faire vivre le groupe. Il faut 
être présent aux réunions. Il me paraît 
évident de consacrer du temps à sa 
gestion compte-tenu de tout ce qu’elle 
m’apporte : à savoir des économies, 
de la technique mais surtout du lien 
social. »   n

c
yril Duffaut, 39 ans, s’est 
installé en gaec avec 
son père, en 2001, sur 
90 hectares de céréales, 

oléo-protéagineux et tabac. En 2012, 
Cyril s’investit dans une agriculture 
raisonnée poussée mais sans aller 
jusqu’à l’agriculture biologique. Il 
diversifie les cultures, implante des 
couverts végétaux, réalise du binage 

et diminue fortement les produits 
phytosanitaires. L’exploitation de-
vient « ferme pilote » dans le réseau 
Dephy.
La même année, Hervé Oulé, pré-
sident de la cuma des Deux Vallées, 
lui propose d’adhérer au tracteur 
de la  cuma. L’adhésion à la cuma 
des Deux Vallées permet à Cyril de 
mieux maîtriser son utilisa-
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»  rencontre   Gers

tion de produits phytosani-
taires. « La conversion en bio de plu-
sieurs adhérents de la cuma a été une 
réelle opportunité pour moi, explique 
Cyril. Nous avons pu acquérir des ma-
tériels tels qu’une herse étrille et une 
bineuse qui m’ont permis de continuer 
à travailler en agriculture raisonnée. »

Un lieU d’échange
Aujourd’hui, l’exploitation compte 
140 hectares dont 15 irrigués. En 
plus des céréales, Cyril cultive 1,5 ha 
de tabac et 3 ha de maïs semences.  
Grâce à la cuma, les charges de mé-
canisation sont passées de 350 à 
100 €/ha. Cyril a pourtant à sa dis-
position de nombreux matériels ré-
cents et bien équipés comme une bi-
neuse autoguidée et cinq tracteurs.
La cuma est également un lieu 
d’échanges sur les pratiques 
culturales. Lors de réunions, les 

adhérents discutent beaucoup et 
confrontent leurs expériences.  
Cyril apprécie ces discussions, et 
ces échanges ont contribué à son 
implication. « Je n’ai eu aucun mal à 
prendre des responsabilités au sein du 
conseil d’administration. Aujourd’hui, 
je suis secrétaire, mais je crois bien qu’à 
la prochaine assemblée générale, Hervé, 
l’actuel président, va me donner les clefs 
du camion », plaisante l’agriculteur.
Aujourd’hui, la cuma est active et 
plusieurs projets sont en réflexion : 
la création d’un atelier de répara-
tions, l’optimisation du temps et de 
l’organisation du travail. Pour Cyril, 
39 ans, ce dernier point est impor-
tant car malgré le matériel de la 
cuma qui permet un gain de temps, 
les pointes de travail sont difficiles 
à gérer et il envisage des évolutions 
afin de pouvoir consacrer plus de 
temps à la vie familiale.  n

réduisez vos charges de mécanisation avec mécagest
Vos charges de mécanisation 
représentent en moyenne entre 30 
et 40 % des charges totales de votre 
exploitation ! Bien raisonné, le poste 
mécanisation est celui qui permet 
d’économiser le plus d’argent et peut-
être de libérer un salaire… Et si vous 
envisagiez de faire un diagnostic de vos 
charges de mécanisation avec l’outil 
Mécagest ?

La fdcuma vous propose une journée de 

formation pour parler de votre mécanisation. 

L’occasion de faire un état des lieux précis 

des charges de mécanisation de votre 

exploitation et de tenter de les optimiser. 

L’idéal est d’effectuer cette démarche en 

phase d’installation car c’est un moment clé 

pour définir sa stratégie de mécanisation et 

les investissements qui en découlent. 

Ce diagnostic vous permettra de répondre 

aux question suivantes : combien me 

coûte (ou va me coûter) ma mécanisation ? 

Quelle devrait être ma gestion à moyen 

et long terme ? Quelle est ma stratégie 

d’investissement et puis-je l’améliorer ? 

Quel sera l’impact si je modifie mes 

pratiques culturales ? Quelles sont mes 

marges de progression ? Ce diagnostic vous 

permettra de trouver la ou les solutions de 

mécanisation en fonction de vos objectifs et 

de vos contraintes. 

La fdcuma propose une formation 

collective : chacun avance dans son 

expertise mais a aussi l’occasion de 

confronter ses résultats à ceux des autres. 

Ainsi, vous pouvez comparer votre situation 

à des systèmes et des approches différentes.

Combien ça coûte ? 90 € HT/personne 

en formation collective ou 300 € HT en 

individuel.  n

Les animateurs de la 
fdcuma,  

Thomas Chanvalon 
et Florent Georges, 

vous aideront 
à réaliser un 

diagnostic de 
vos charges de 
mécanisation. 

Mécaflash Mécagest

Un outil simple qui permet en quelques 
minutes d’avoir un objectif optimisé des 
charges de mécanisation en fonction 
de l’assolement de l’exploitation. Cette 
première étape du diagnostic donne des 
repères.

Résultats
•�Charges�de�mécanisation�(€/ha)
•�Besoin�en�traction�(heure/an)
•�Consommation�carburant�(l/ha)

Logiciel qui permet de calculer le coût 
réel de la mécanisation et de réaliser 
des simulations d’investissement, de 
changement de pratiques ou d’organisation 
du travail.

Résultats
•�État�des�lieux�de�l’exploitation
•�Analyse�de�la�mécanisation�par�postes
•�Synthèse�des�résultats�et�comparaison�

avec un objectif optimisé

Aujourd’hui, Cyril 
Duffaut adhère à 
20 matériels�sur� 

les 25 disponibles  
à la cuma..
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»  ici ou ailleurs   Gers

le maraîchage en cuma,  
c’est possible

Alors que les installations 
de jeunes agriculteurs ou 
les reconversions profes-
sionnelles sont de plus en plus 
nombreuses en maraîchage, 
la pénibilité du travail est 
rarement prise en compte 
dans les projets. Le partage 
du matériel maraîcher est à 
envisager : pourquoi pas dans 
nos départements ? Des cuma 
voient le jour chez nos voisins…

Par Raphaëlle Poissonnet  

et Elise Poudevigne

Dans la Drôme, la cuma des 
Marais a été créée en 2017 
à l’initiative d’une entre-

prise de conditionnement de fruits 
et légumes bio. Dix structures ont 
adhéré à la cuma dont une SAS qui 
cultive des fruits et légumes et qui 
appartient à l’entreprise de condi-
tionnement. Les autres adhérents 
sont agriculteurs. Parmi les inves-
tissements : un robot de désherbage 
de Naïo technologies, un cultibutte 
pour façonner les buttes, un broyeur 
pour les branches des arbres frui-
tiers laissés dans l’inter-rangs après 

Le robot de 
désherbage Oz 
de chez Naïo 
technologies a 
représenté un 
investissement 
de�23�000 euros.�
Cinq adhérents 
se partagent 
le robot sur 
environ 5 ha.
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du matériel partagé pour les fruits  
et légumes bio
la taille, et des palox. Côté projets, les 
adhérents envisagent d’acheter un 
tracteur, un semoir polyvalent pour 
petites graines potagères et couverts 
végétaux, et une rigoleuse…
Les acteurs qui se sont lancés dans 
ce projet ne connaissaient pas vrai-
ment le fonctionnement d’une cuma 
avant de la créer, c’est pourquoi la 
fdcuma de la Drôme a proposé aux 
administrateurs une formation en 
gestion intitulée « s’engager et deve-
nir acteur de sa cuma ». L’occasion 
de comprendre les notions d’enga-
gement, de capital social et de res-

ponsabilités partagées. Pour Bastien 
Boissonnier, animateur à la fdcuma 
de la Drôme : « il s’agit d’un projet por-
teur de développement sur le territoire 
qui permet aux adhérents de se parta-
ger du matériel performant. Même si 
actuellement les adhérents se trouvent 
sur un secteur limité à quelques com-
munes, les administrateurs ont ouvert 
la circonscription territoriale à tout 
le département de la Drôme et à une 
partie de l’Ardèche dans l’optique d’un 
développement de la cuma et de l’accueil 
de nouveaux adhérents dans quelques 
années ».  n

tArn 

des matériels de maraîchage mobiles
Dans le Tarn a été créée une cuma 
de maraîchage à l’échelle du dépar-
tement, qui compte aujourd’hui une 
vingtaine d’adhérents.
Ils se partagent un broyeur, un 
semoir, une planteuse et une ar-
racheuse à pommes de terre, des 
matériels tous transportables sur 
remorque, à l’exception du semoir 
(qui entre dans un utilitaire).
Le broyeur, par exemple, se trans-
porte sur un châssis routier complé-
té par un système spécifique, créé sur 
mesure par un carrossier. Le matériel 

voyage parfois sur 100 km, sur des 
routes pas toujours confortables.  
Dans ce département, les bio s’ins-
tallent plutôt en tant que « hors-
cadre familial », explique Aurore 
Evrard, adhérente. Des parcours 
variés auxquels correspondent des 
configurations d’exploitations très 
différentes : « c’est peut-être l’un des 
secteurs de l’agriculture pour lequel le 
degré de mécanisation est le plus va-
rié », précise aussi le président de la 
cuma, Jérôme Chico. D’où la créa-
tion de cette cuma.

Pour optimiser l’entretien du maté-
riel et répartir les tâches, les adhé-
rents les plus actifs ont fait le choix 
d’attribuer à chaque matériel un 
responsable.
« Les échanges et les observations se font 
le plus souvent entre les plus gros utili-
sateurs », note Aurore Evrard, «mais 
ce système de répartition permet de voir 
aussi ce que font les autres sur leurs 
exploitations. » Un bonus non négli-
geable, dans un secteur d’activité où 
la charge de travail engendre souvent 
peu de temps pour les échanges.  n
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Gers  »  communiquer

D
ans les cuma, où l’on 
partage des matériels, 
mais aussi des projets, 
des investissements, 

du temps et parfois des salariés, la 
communication représente un en-
jeu toujours plus crucial. C’est elle 
qui va faire la différence entre une 
mécanique bien huilée et une autre 
pour laquelle au contraire tout se 
grippera. Au lieu de considérer que 
la communication, comme les qua-
lités humaines, font partie de l’inné 

communiquer pour mettre  de l’huile dans les rouag

La communication est souvent appréhendée 
comme  une des compétences ‘douces’(1), 
l’une de celles qui commencent à être recon-
nues, à la fois par les employeurs agricoles, 
qui en ont d’autant plus besoin que les salariés 
gagnent en autonomie, que par les agricul-
teurs qui évoluent dans des situations qui 
gagnent en complexité. Mais c’est surtout un 
puissant outil d’organisation des groupes.

Par Elise Poudevigne

(« on les a ou on ne les a pas »), pour-
quoi ne pas l’envisager comme une 
technique, un outil d’organisation ? 
A ce titre, certaines cuma dans le 
Gers et les Hautes-Pyrénées ont ré-
fléchi à la communication au sein 
de leur groupe avec Jean-Michel 
Larrouqué, conseiller au sein de la 
Chambre d’agriculture des Hautes-
Pyrénées, spécialisé dans l’accompa-
gnement des groupes, le coaching et 
la communication. 
La première étape, indique Jean-

Michel Larrouqué, consiste d’abord 
à faire prendre conscience au 
groupe qu’il est... un groupe. « Cela 
revient à se poser la question de ce qui 
nous rassemble, mais aussi de l’en-
veloppe, de la frontière : il y a néces-
sairement ceux qui appartiennent au 
groupe, et les autres » détaille-t-il.

unE frontièrE
Un enjeu pas aussi évident qu’il n’y 
paraît, explique le conseiller : « On 
peut être rassemblés pour atteindre 
un objectif. Mais si cet objectif, c’est 
‘avoir les prix les plus bas’, on reste 
dans un dénominateur commun très 
restrictif, pas assez fédérateur » note-
t-il. Conséquence : le premier pres-
tataire qui passera avec des tarifs 
moindres remportera la mise et dé-
plumera la cuma de ses adhérents. 
Deuxième enjeu : ce qui nous pa-
raît évident peut ne pas l’être du 
tout pour un collègue. Jean-Michel 
Larrouqué utilise parfois ces images, 
ces constellations au sein desquelles 
chacun discernera un dessin dif-
férent. Manière de souligner que 
nous avons tous nos points de vue, 
notre histoire et nos réflexes, que les 
visions différentes permettent d’ap-
préhender la réalité et que seule la 
libre expression de tous permettra 

Cuma de Hères (Hautes-pyrénées)
se réorganiser pour Mieux fonctionner

Suite�à�une�journée�de�réflexion�avec�Jean-Michel�Larrouqué�sur�le�fonctionnement�
de la cuma et la communication au sein du groupe, le conseil d’administration de la 

cuma de Hères s’est réuni à deux reprises pour optimiser l’organisation de la cuma et 

envisager l’avenir. Francis Dupeyron, président de la cuma depuis 30 ans, a transmis 

ses responsabilités à son fils, Mickaël, en lui laissant prendre son autonomie dans 

les décisions pour le groupe. Les administrateurs ont retravaillé sur le règlement 

intérieur de la cuma pour améliorer la gestion des réservations, la prise du matériel 

et les modalités d’entretien et de réparations. Des responsables par matériel ont 

été clairement nommés avec des rôles clarifiés. La liste des responsables avec leur 

numéro de téléphone a été envoyée à tous les adhérents et affichée au hangar. Le 

groupe a aussi clarifié les règles liées à l’engagement des adhérents et aux problèmes 

d’impayés. Etabli par le conseil d’administration, ce règlement intérieur devra être 

approuvé en assemblée générale.  n R.Poissonnet
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 pour mettre  de l’huile dans les rouages

d’atteindre un projet réellement 
fédérateur. Le leader du groupe est 
le garant de cette communication.

tEmps DE pArolE  
Et quAlité D’écoutE
Un propos de plus en plus ap-
puyé par des démonstrations 
scientifiques : « Il y a peu de temps, 
indiquait le cogniticien Emile 
Servan-Schreiber à l’occasion de la 
sortie de son livre Supercollectifs(2), 
à Carnegie Mellon et au MIT(3), des 
scientifiques ont décidé de mesurer le QI 
d’un groupe. Ils ont réalisé que c’était 
possible et que cette mesure était pré-
dictive de la capacité d’un groupe à 
résoudre un problème. »
« Ils se sont aussi rendus compte que 
cette mesure n’était pas dépendante des 
QI individuels dans le groupe, pour-

Cuma de Bégué-miradoux (gers)
recréer du lien entre les adhérents

« La cuma avait suivi une formation avec Jean-Michel Larrouqué, sur la 

communication, en 2016. Réaction du trésorier, Nicolas Glévard, à chaud. 

L’objectif de cette séquence ? Recréer du lien entre les adhérents parce qu’on 

a tendance à perdre le fil. On veut remettre une cohésion et responsabiliser 

tout le monde. Nous avons suivi une formation pour savoir se parler, savoir 

ce qu’on veut dire à l’autre. Ce qui nous a aussi permis d’établir un objectif 

commun pour faire avancer la cuma comme on le souhaite.

Nous avons décidé de commencer par rétablir la confiance sur l’entretien du 

matériel. On a aussi mis en place un paperboard de l’identité de la cuma, dans 

la salle de réunion. Il indique le nombre d’adhérents, le chiffre d’affaires, la 

répartition en quelques tranches de la facturation. Chaque adhérent peut se 

situer au niveau du chiffre d’affaires, ce qui permet de relativiser beaucoup de 

décisions. »  n

Jean-Michel 
Larrouqué, 
conseiller à 
la Chambre 

d’agriculture 
des Hautes-

Pyrénées.

une intelligence collective fonctionne 
quand les membres possèdent  

une liberté de parole  
et surtout la capacité à prendre  

en compte celle des autres

1) Par opposition 

aux compétences 

‘dures’, techniques, 

plus facilement 

identifiables. 

(2) « Supercollectifs, 

la nouvelle 

puissance de nos 

intelligences » Emile 

Servan-Schreiber, 

éditions Fayard, 

220p, octobre 2018, 

18 €.

(3) Carnegie 

Mellon University 

et Massachusetts 

Institute of 

Technology, Instituts 

de recherches 

américains.

La capacité à 
communiquer 
n’est pas 
seulement 
une qualité 
utile, c’est 
aussi un outil 
d’organisation.
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suit le chercheur. Ce n’est pas 
parce qu’il y a des QI très hauts 

dans le groupe que le groupe 
sera plus intelligent. Ils ont 
découvert que cela dépendait 
notamment de la proportion 

de femmes dans le groupe, 
parce que les femmes possèdent 

généralement une forme d’élégance 
de l’écoute. » Au fond, ce qui déter-
minera l’intelligence d’un groupe, 
explique le chercheur, ce n’est pas 
tant la proportion de femmes, mais 
surtout l’égalité du temps de pa-
role, et le fait de pouvoir discerner 
l’émotion de son interlocuteur. Une 
capacité de sensibilité sociale, qui 
contribue à fluidifier la communi-
cation. La qualité du groupe dépend 
surtout de la qualité des connexions 
entre ses membres.  n
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»  emPloi   Gers

les cuma s’organisent pour embaucher
Projet de première embauche ou réorganisation de l’activité salariée dans une 
cuma déjà employeuse, la thématique emploi est de plus en plus au cœur de 
l’accompagnement des groupes. En voici deux exemples.

Par Raphaëlle Poissonnet

E n juin 2017, la cuma La 
Montoise basée à Mont-de-
Marrast (32) a embauché son 

premier salarié en CDI à temps 
plein. Dans le Gers et les Hautes-
Pyrénées, il s’agissait de la première 
création d’une activité groupement 
d’employeurs interne à la cuma. 
Cette démarche permet de mettre le 
salarié de la cuma à disposition des 
adhérents sur leur exploitation sans 
le matériel de la cuma. Sept agricul-
teurs ont adhéré à l’activité groupe-
ment d’employeurs car ils avaient 
des besoins en main-d’œuvre. 
Le profil recherché par le groupe 

Suite�à�l’audit�
de la fdcuma 

des Charentes, 
le conseil 

d’administration 
de la cuma 

s’est remis en 
question pour 
pérenniser un 

futur emploi  
à temps plein.

De gauche 
à droite, 
Pascal�Solon,�
président de la 
cuma, Mickaël 
Cocchiola, 
salarié, et 
Jérôme Dulom, 
responsable  
du salarié.

était une personne polyvalente in-
téressée par la conduite des auto-
moteurs agricoles, l’entretien du 
matériel et des bâtiments, mais aus-
si par l’élevage. La cuma a trouvé la 
personne qui leur correspondait : 
Mickaël, le jeune salarié conduit 
le matériel de la cuma en service 
complet à hauteur de 25 % de son 
temps. Plus de 50 % de son temps 
correspond à de la mise à dispo-
sition notamment pour de l’aide 
sur les élevages avicoles, bovins et 
ovins. Il réalise aussi des travaux au 

champ avec le matériel des adhé-
rents. Le reste de son temps est ré-
parti entre la cuma et les adhérents 
pour l’entretien des matériels et des 
bâtiments agricoles. 
Pour un fonctionnement optimisé, 
un responsable de l’activité groupe-
ment d’employeurs a été nommé. Il 
est le référent direct du salarié et fait 
le lien avec les adhérents. Il s’occupe 
notamment des plannings du sala-
rié. La cuma envisage actuellement 
d’embaucher un second salarié au 
moins à mi-temps.  n

À Sentous, dans les Hautes-Pyrénées, 
la cuma embauchait trois salariés 
adhérents et parfois même admi-
nistrateurs. Cette situation causait 
des difficultés de management des 
salariés. Si embaucher des adhérents 
parait être la solution de facilité, il 
n’est pas si simple de recadrer un sa-
larié quand on a des liens d’amitiés…
En janvier 2018, l’équipe salariée de 
la cuma était constituée d’un sala-
rié à temps plein et deux salariés à 
temps partiel ne conduisant que cer-
tains matériels. Le groupe avait ten-
té à deux reprises d’embaucher un 
nouveau salarié à temps plein mais 

des démissions s’en étaient suivies.
Le groupe ayant sollicité de l’aide, 
la fdcuma des Hautes-Pyrénées a 
contacté Corinne Valladon, conseil-
lère spécialisée dans l’emploi à la 
fdcuma des Charentes pour réaliser 
un audit de la situation organisa-
tionnelle et managériale. Après deux 
jours passés à la cuma pendant des 
réunions du conseil d’administra-
tion puis des entretiens individuels 
avec les salariés, Corinne Valladon 
a mis en avant des points forts dans 
le groupe ainsi que des pistes d’amé-
lioration. L’une des premières étapes 
consistait à établir des fiches de mis-
sions claires pour les salariés et pour 
le responsable des salariés.

clArifiEr lEs missions 
de chacUn
La fdcuma des Hautes-Pyrénées 
a ensuite accompagné la cuma 
dans la mise en œuvre d’un plan 

d’actions : trouver un ou des res-
ponsables des salariés, mieux pla-
nifier le temps de travail, prépa-
rer le groupe à l’embauche d’un 
nouveau salarié, créer une activité 
groupement d’employeurs pour 
les besoins en main-d’œuvre sur les 
exploitations…
L’objectif étant de mieux accueillir 
un nouveau salarié et de le fidéliser 
sur le long terme, une véritable re-
mise en question a eu lieu au sein 
du conseil d’administration. Deux 
responsables des salariés ont été 
nommés : l’un en charge de l’ad-
ministratif et l’autre des aspects 
plus opérationnels. La cuma a au-
jourd’hui recentré son activité sala-
riée sur deux ouvriers à temps plein 
qui sont polyvalents dans leurs 
missions. La prochaine étape sera 
peut-être d’embaucher un ou une 
secrétaire pour gérer l’administratif 
et soulager le trésorier.  n

 
©

S.
O

riv
el

/F
nc

um
a

cumA  
lA montoIse (32)

un salarié 
polyvalent pour 
les adhérents

cumA de sentous-lAhItte (65)

mieux manager et pérenniser l’activité salariée
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Plus d’informations : 

Raphaëlle 

Poissonnet :  

05 62 61 79 21.
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»  emPloi   Gers

 Emilie Lataste 
(au centre), 

entourée 
par le salarié 

mécanicien 
de la cuma du 
Vignau et par 

Vincent Fantin, 
au premier 

plan, trésorier 
de la cuma du 

Vignau.

a la ferme et en cuma : 
se délester de l’administratif

Des fédérations de cuma 
ont créé des services de se-
crétariat partagé, pour les 
responsables de cuma. La 
fédération Béarn - Landes - 
Pays Basque, à travers son 
groupement d’employeurs, 
propose d’étendre ce service 
aux exploitations des agricul-
teurs adhérents.

Par Elise Poudevigne

A
ujourd’hui ,  je  passe 
50 % de mon temps à 
réaliser des tâches admi-
nistratives et cette pro-

portion devrait augmenter. » David 
Ducourneau, à l’image de beaucoup 
d’agriculteurs, passe plus de temps 
armé d’un téléphone et d’un ordi-
nateur que dans ses champs. En 
Gaec à trois associés, il produit du 
tournesol semence, un peu de maïs 
semence, du pop-corn et du maïs 
grain, mais surtout des asperges. 
Une production sous cahiers des 
charges nécessitant des opérations 
d’enregistrement incessantes. 
La barque est chargée du côté so-
cial également. Si la cuma de Saint-
Martin-d’Oney, à laquelle David 
Ducourneau adhère, dispose des 
chaînes de lavage, triage et condi-
tionnement des asperges, les exploi-
tations des adhérents portent chaque 
année l’embauche d’une soixantaine 
de saisonniers, sous forme TESA, 
pour réaliser ces opérations. 

Une deMi-JoURnée 
pAr sEmAinE
David Ducourneau a donc sollicité 
le service de secrétariat partagé de la 
fédération des cuma Landes - Béarn 
- Pays Basque dès qu’il en a entendu 
parler, en adhérant au groupement 
d’employeurs. Il a ainsi pu  embau-

cher Emilie Lataste pour la cuma, 
mais aussi sur son exploitation à 
hauteur d’une demi-journée par 
semaine.
Gros changement dans l’orga-
nisation pour les associés du 
Gaec. « Emilie totalise deux jours de 
présence par mois sur notre exploita-
tion mais le travail qu’elle effectue nous 
prenait beaucoup plus de temps. Il 
s’agissait, pour nous, de petites tâches 
diffuses, chronophages. Concrètement, 
nous ne traitons plus que les urgences. 
Et nous lui laissons tout le reste. Cela 
engendre une façon de gérer l’entre-
prise complètement différente. Nous 
avons réorganisé les réunions du Gaec, 
lesquelles sont aussi devenues plus 
formelles et efficaces. Cela nous amène 
énormément de confort au quotidien, 
pour un coût autour de 200 € par 
mois. »
Du côté des cuma, « c’est simple, 
Emilie fait tout ce que je faisais avant, 
mis à part signer les chèques », résume 
Vincent Fantin, trésorier de la cuma 
du Vignau et du groupement d’em-
ployeurs des Trois cuma du Basque 
(regroupant quatre cuma, une 
Asa et une dizaine d’exploitants). 
La secrétaire y officie un jour par 
semaine.
Un fonctionnement qui rend aus-
si les mandats de responsables de 
cuma beaucoup plus transmissibles.

A coÛt égAl, 
DEs gAins DE tEmps
Au niveau de la cuma, « à moyen terme, 
les charges générées par le travail d’Emi-
lie ont été compensées par le temps qu’elle 
nous a permis de gagner », témoigne 
Vincent Fantin. Les indemnités des 
responsables ont diminué (de 250 € 
chacun) puisqu’ils consacrent moins 
de temps à la cuma.
Une partie de la facture à l’associa-
tion de gestion et de comptabilité 
(AGC cuma d’Aquitaine) est égale-
ment moindre, puisque le travail de 
saisie est déjà fait. Autre bonus : la 
diminution de la « charge mentale » 
du trésorier que constitue le suivi 
des impayés. Dans cette confi gura-
tion, c’est l’équipe de la fédération, à 
laquelle est rattaché le groupement 
d’employeurs, qui gère le poste 
d’Emilie. Mais dans le cadre d’un 
groupement d’employeurs, chaque 
employeur adhérent reste respon-
sable de la défi nition des missions 
et des conditions d’exécution du 
travail qu’il fournit à Emilie.  n

  

ge Maison des cuMa
•droit d’entrée : 250 € par structure
•secrétariat « classique’ »: 14,50 €/h
• aide à la comptabilité (saisie des factures et 

relevés de banque) : 29 €/h  n
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Gers  »  intercuma

un trieur de semences  
pour six cuma

Investir dans un trieur de semences en in-
tercuma, c’est le choix qu’ont fait plusieurs 
cuma du sud du Gers et du nord des Hautes-
Pyrénées. Objectifs : plus de souplesse dans 
les plannings de triage par rapport aux presta-
taires extérieurs, un travail de qualité pour le 
triage et l’enrobage, et un tarif concurrentiel.

Par Raphaëlle Poissonnet

E
n avril 2018, un trieur de 
semences, équipé d’une 
unité de traitement des 
graines, est arrivé à Belloc-

Sain-Clamens au sud du Gers. Ce 
matériel qui représente un inves-
tissement de 109 000 euros, a été 
subventionné à hauteur de 40 %. 
Pour porter ce projet, une intercu-
ma a été montée. L’investissement 
a été réalisé par la cuma de Saint-
Clamens et cinq autres cuma du 
sud du Gers et du nord des Hautes-
Pyrénées sont venues adhérer à l’ac-
tivité : la cuma La Montoise à Mont-
de-Marrast (32), la cuma des Trois 
Vallées à Tachoires (32), la cuma de 
Guizerix (65), la cuma de Mauléon-
Magnoac (65) et la cuma de Peyret-
Saint-André (65).

350 tonnEs triéEs  
pour 50 ExploitAtions
En 2018, 350 tonnes de graines ont 
été triées pour près de 50 exploita-
tions dans le cadre d’un service com-
plet. Un salarié de la cuma de Saint 
Clamens réalise le triage et l’enro-
bage des graines. Dans cet objectif, 
la cuma a financé le Certiphyto à 
son salarié puisqu’il manipule des 
produits phytopharmaceutiques 
lors du traitement des semences. Les 
productions triées sont assez diver-
sifiées : blé, orge, triticale, soja, féve-
role, trèfle, lin, ray-grass, luzerne… 
En effet, le groupe a choisi une ma-
chine polyvalente qui permet de 
trier différentes tailles de graines. 
Pour optimiser l’organisation, deux 

responsables de l’activité 
triage au sein de la cuma 
de Saint-Clamens ont été 
nommés, ainsi qu’un 
responsable par cuma 
adhérente pour faire le 
lien. Ils gèrent le plan-
ning des réservations, l’or-
ganisation des points de triage 
et les éventuels problèmes d’en-
tretien et réparations. La cuma a 
commandé des carnets de travaux 
personnalisés permettant une 
bonne traçabilité du triage et des 
traitements.

règlEmEnt intériEur 
et bUlletins 
D’EngAgEmEnt
En 2018, six points de triage ont 
été organisés à proximité des dif-

férentes cuma adhérentes. 
Le trieur est déplacé avec 

les tracteurs des adhé-
rents. Avec la validation 
d’un des responsables, le 
groupe qui a besoin de 

trier, va chercher le maté-
riel au point de triage précé-

dent. Le trieur possède sa propre 
assurance car la plupart des assu-
rances des tracteurs ne couvrent pas 
le matériel tracté.
Un règlement intérieur a été mis 
au point pour cadrer le fonction-
nement de l’activité. Il a été signé 
par tous les adhérents. Pour sécu-
riser le projet, des doubles bulle-
tins d’engagement ont été signés. 
La cuma de Saint-Clamens fait si-
gner ses propres adhérents et les 
cuma adhérentes, sur un premier 
bulletin d’engagement. Les cuma 
adhérentes font signer leurs propres 
adhérents sur un second bulletin 
d’engagement. L’appel de capital so-
cial et la facturation des travaux se 
font de cuma à cuma et les cuma ad-
hérentes refacturent à leurs propres 
adhérents. 
En 2018, le trieur a été facturé 
38 €/t, main-d'œuvre comprise mais 
sans inclure les produits de traite-
ment. Un tarif très attractif permis 
notamment par la réintégration 
de 50% de la subvention amortie 
sur 10 ans. Une option possible en 
cuma depuis le 2 novembre 2018 
(voir page 19).   n

Le trieur en bref

•Prix d’achat : 109 000 euros ht
•subvention : 43 600 euros
•Marque : dorez
•5 cuma adhérentes
•50 exploitations agricoles bénéficiaires
•350 tonnes de graines triées en 2018
• 25 grilles pour trier des graines de toutes 

tailles
•Une enrobeuse de semences
• système d’injection directe qui réduit 

l’exposition de l’opérateur

En 2018, du 
blé, de l’orge, 

du triticale, 
du soja, de la 
féverole, du 

trèfle, du lin, 
du ray-grass et 

de la luzerne 
ont été triés, 
soit près de 

350 tonnes de 
graines. 
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»  fédératif   Gers
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agc gers pyrénées
Un expert-comptable et 7 comptables pour vous 
aider.

Yann hUbeRt
Directeur et expert-comptable de 

l’AGC, il certifie la sincérité et la 

régularité des comptes des cuma.

les comptables
Basés à Auch

•�Martine�FLOURETTE

•�Sophie�HueSO (absente le mercredi)

•�Guénaëlle�GUILLAUME

•�Stéphane�LOuiSe (absent le lundi)

Basés à Tarbes

•�Christiane�RUMEAU (absente le mercredi)

•�Maïté�SOuLÉ (absente le vendredi)

•�Lucile�BOuySSièreS-AverOuS  

(présente du lundi au mercredi midi)

une impuLsion  
pour votre Cuma  
grâCe au dina
Un nouveau projet ? Un besoin de clarifier les règles 

dans la cuma ? Un problème dans le groupe ? Le DiNA, 

ou dispositif national d’accompagnement des cuma, peut 

vous aider ! Monter un dossier de financement DiNA 

permet à votre fdcuma de réaliser un accompagnement 

personnalisé de votre groupe grâce au financement du 

temps d’animation. 

Quel coût pour les adhérents ? Zéro ! Quelle 

contrainte ? Pas de contrainte car c’est la fdcuma qui 

montera le dossier. Ce dispositif financé par le Ministère 

de l’agriculture a pour objectif d’aider les cuma à évoluer, 

à s’organiser, et à progresser.

les sujets abordés dans le cadre d’un DiNA sont 

nombreux : embauche d’un salarié, établissement d’un 

règlement intérieur, travail sur la gouvernance et le 

partage des responsabilités, étude d’un projet d’aire de 

lavage, mieux communiquer dans un groupe... 

bref, n’hésitez pas ! contactez l’animateur de votre 
cuma.  n

Fdcuma du Gers et des Hautes-Pyrénées
une équipe à votre service

du nouveau dans l’utilisation 
des subventions
Jusqu’à présent, la totalité des subventions publiques 
d’investissement était enregistrée dans les comptes de 
réserves indisponibles. Pour toutes les subventions perçues après le 
2 novembre 2018, cette règle n’est plus impérative.
QUels changeMents ?
la cuma perçoit une subvention d’investissement :
• 50 % de cette aide doivent être portés en réserves indisponibles ;
• 50 % de cette aide peuvent être affectés au compte de produits.
lEs règlEs D’AffEctAtion
• le conseil d’administration de la cuma doit prendre une délibération 

qui fixe le taux d’affectation aux produits. ce taux peut aller de 0 à 
50 % maximum, et peut varier d’une subvention à l’autre, c’est le ca 
qui décide ;

• l’affectation se fait par fractions égales au même rythme que 
l’amortissement du bien subventionné.

QUel iMPact ?
• pour l’adhérent : une diminution du coût de revient donc de la 

facturation ;
• pour la cuma : un impact sur la trésorerie. attention à veiller à 

l’autonomie financière de la cuma.  n

mireille frAYssE
Directrice des fdcuma du Gers et des Hautes-Pyrénées

Spécialités�:�gestion�et�gouvernance�des�cuma,�juridique,�
gestion des conflits, dossiers de subventions, DiNA.

martine gAtti
Assistante de direction de la fdcuma du Gers

Spécialités�:�dossiers�de�subventions,�convocations�des�
AG, gestion administrative.

Raphaëlle poissonnEt
Animatrice dans le Gers et les Hautes-Pyrénées

Spécialités�:�animation�de�groupes,�emploi,� 
agro-équipements viticoles, DiNA, communication.

Florent gEorgEs
Animateur dans le Gers

Spécialités�:�animation�de�groupes,�agro-équipements�en�
grandes cultures, agriculture biologique, agriculture de 

conservation.

thomas chanvalon
Animateur dans les Hautes-Pyrénées

Spécialités�:�animation�de�groupes,�agro-équipements�liés�
à l’élevage, DiNA.




